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Matricaire inodore   

Tripleurospermum  
		  inodorum

Nom commun : Matricaire inodore 
Nom scientifique : Tripleurospermum inodorum 

Famille : Asteraceae 

Description
Plante annuelle ou bisannuelle, parfois vivace, mais 

de courte pérennité, la matricaire inodore s’orne de 
nombreuses petites fleurs semblables aux marguerites. 
La plante n’a plus aucune feuille basilaire au moment de 
la floraison. Les feuilles caulinaires finement divisées en 
courts filaments rappellent celles de l’aneth. La plante ne 
dégage aucune odeur quand on froisse les feuilles.

Répartition au Yukon
On la trouve un peu partout dans le sud du Yukon, notamment à Haines 
Junction, Whitehorse, Ross River, Teslin, aux environs de la rivière 
Nisutlin et à Watson Lake. On la trouve aussi en bordure des routes 
principales et des chemins tracés dans l’arrière-pays. Elle est considérée 
comme une mauvaise herbe nuisible partout en Colombie-Britannique. 

Espèces semblables
La matricaire maritime (T. maritimum) est une espèce rare qui pousse sur la côte arctique du Yukon. La matricaire 
odorante (M. discoidea) est une autre espèce introduite qui se distingue par l’absence de pétales et la forte odeur qu’elle 
dégage quand on la froisse.  

Incidence écologique
La matricaire inodore peut former des peuplements denses dans les pâturages, mais est indigeste pour le bétail. Elle 
risque fort d’altérer l’humidité du sol et de priver d’autres plantes de substances nutritives.  

Contrôle
Le désherbage manuel peut s’avérer efficace pour les petites infestations. La production de graines peut être 
minimisée si on coupe les plants avant la floraison. Étant donné que les graines ne font pas de mousse (pappus) 
comme les pissenlits, leur dissémination n’est pas aussi efficace que chez d’autres espèces de la famille des astéracées. 
Comme elle ne soutient pas bien la concurrence de plantes plus vigoureuses, encourager la croissance d’espèces 
pouvant lui faire concurrence pourrait être une façon de contrôler les infestations. Jusqu’ici, le Yukon n’a subi que de 
petites infestations qui ont été facilement enrayées. 


